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« Chers enfants,

Le pèlerinage de Chartres est fini. Vous êtes sûrement fatigués, mais vous gardez en
mémoire de nombreux souvenirs joyeux. Et surtout, vous tenez en mains le premier
numéro du journal des enfants du pélé.
Vous allez y découvrir l’histoire passionnante des missions, la vie de sainte Kateri
Tekakwitha, des jeux, un coloriage.
Parce que vous avez peut-être envie d’être vous aussi des missionnaires, vous allez
trouver des idées et des efforts à faire pour continuer ce pèlerinage toute l’année à la
maison, à l’école, pendant les vacances…
Et si ce journal vous plaît, plusieurs numéros sont déjà prévus avant le prochain
pèlerinage. Mais je ne vous en dis pas plus : c’est une surprise !
Que Notre Dame de Chartres veille sur vous ».

Françoise du Parc, Directrice de la rédaction
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« Je suis venu jeter 

un feu sur la terre »

Les Jésuites français partent en Nouvelle-
France pour évangéliser les Hurons. Saint
Jean de Brébeuf rédige un dictionnaire, une
grammaire, un catéchisme ; il partage leur
vie. Fait prisonnier par les Iroquois, il subit
le martyre le plus cruel de toute l’histoire
du christianisme, mais son œuvre jette les
bases de l’Église canadienne, qui le vénère
comme son saint patron.

De son côté, saint François-Xavier parcourt
l’Extrême-Orient durant dix ans, vivant
dans la plus complète pauvreté, supportant
des traversées dans des conditions
effroyables, endurant les plus grands froids
comme les chaleurs les plus accablantes.
Il meurt en abordant le Japon, épuisé, à 46
ans, laissant derrière lui des communautés
florissantes.

En avant, jusqu’au martyre !

« Tout à coup, vient du Ciel un bruit
comme celui d’un vent violent » et les
apôtres sont remplis de l’Esprit Saint :
poussés par la flamme de la charité, ils
lancent le long cortège de tous les saints qui
font l’Église depuis 2000 ans.

Un par un, presque tous les apôtres vont
être martyrs.
Saint Pierre, venu à Rome pour y prêcher,
est crucifié la tête en bas, et saint Paul est
décapité le même jour. Pendant 300 ans, les
chrétiens sont persécutés ; l’empereur
Néron, jaloux de son pouvoir, les fait brûler
comme des torches, jeter aux bêtes féroces,
hommes, femmes, enfants, vieillards…

Mais le sang des martyrs est semence de
chrétiens : parmi les païens qui les voient
souffrir avec tant de courage, beaucoup se
convertissent, et c’est ainsi que le monde
devient chrétien.

Avec les ordres religieux.

Bien des temps passent ; sans interruption,
l’Église travaille, et l’Esprit continue d’agir.
Les bâtisseurs de l’Europe chrétienne, les
évêques saint Martin, saint Patrick et saint
Boniface, fondent les premiers monastères.
Puis des ordres religieux missionnaires,
répondant aux nécessités du moment,
voient le jour : les Dominicains, les
Franciscains, les Jésuites, chacun avec un
charisme propre.
Les progrès de la navigation permettent
d’explorer des terres inconnues. En 1492,
Christophe Colomb plante la Croix au seuil
du Nouveau Monde.



Les missionnaires sont habituellement
envoyés au loin, mais chacun peut être
missionnaire là où il vit, avec les talents de
son cœur et de son âme. Pauline Jaricot
dans son atelier, sainte Thérèse dans son
Carmel, nous rappellent que la mission
commence dans le quotidien.

Le pape Léon XIV a dit que « la mission
est le plus beau réseau de prière et de
charité qui unit le monde entier ».
Chacun, selon sa vocation, doit participer
à la grande œuvre que le Christ confie à
son Église : rendre visible l’amour de Dieu
et inviter tous les hommes à le rencontrer.

LES PAGES SPECIALES DOSSIER
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Quelques idées 
• Offrir un effort pour la conversion 

d'une âme, 
• Prier pour le salut des pécheurs, 

• Parler de Jésus autour de moi 
(au sport, à l’école…),

• Ne pas hésiter à faire un signe de croix 
devant une église ou un calvaire,

• Lire la vie de saints missionnaires,
• Parrainer un missionnaire…

D O S S I E R  :  L E S  M I S S I O N S

Et moi ? Comment puis-je être 

missionnaire ? 

Le mouvement de l’Église universelle. 

Le XIXème siècle connaît un nouvel élan missionnaire, avec le développement des Missions
Étrangères de Paris et des Missionnaires du Sacré-Cœur de Jésus, séminaires qui forment
des prêtres et ordonnent même des évêques pour les missions lointaines, tel Monseigneur
de Boismenu, missionnaire auprès des Papous et fondateur de l’Église de Papouasie-
Nouvelle-Guinée.
Pauline Jaricot fonde l’œuvre de la Propagation de la Foi. Par elle et ses Annales, les récits
des martyrs sont diffusés dans tous les diocèses de France et suscitent de nombreuses
vocations : ainsi saint Théophane Vénard, parti d’un village de Vendée, devient
missionnaire au Tonkin. Plus proches de nous, Mère Teresa en Inde, l’Aide à l’Église en
détresse, l’Ordre de Malte, l’Œuvre d’Orient… viennent au secours des malheureux.

La tâche n’est pas finie : il y a encore sur terre des hommes qui n’ont jamais entendu parler
du Christ. Et il y a aussi, hélas, des hommes qui ne veulent plus l’entendre.
C’est à eux tous que l’Église ouvre tout grands ses bras.

Le pèlerinage de Chartres, tous les ans à la
Pentecôte, renouvelle l’appel à prendre le
chemin de la mission :
« Allez ! Marchez sans peur et regardez
chaque homme avec les yeux de la foi. »

Inès Giard
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Bonjour Monsieur l’Abbé, 
pourriez-vous vous présenter ?
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I n t e r v i e w  d e  l ’ a u m ô n i e r  g é n é r a l

Quel est votre rôle?

Auriez-vous une anecdote marquante ?

L E S  C O U L I S S E S  D U  P E L E R I N A G E

4h00 : réveil !
4h30 : messe privée sous tente
5h00 : toilette du matin
5h30 : petit-déjeuner
6h00 : lecture du Bréviaire
6h30 : départ colonne
Marche et confessions jusqu’à midi
12h30 : messe solennelle
14h00 : déjeuner
Marche et confessions jusqu’à 19h00
19h00 : installation dans le bivouac
19h30 : brin de toilette
20h00 : dîner
21h00 : adoration
22h00 : nuit ZZZZZ

La journée-type
d’un prêtre

au pélé

Le moment qui m’a le plus marqué, c’est au
pèlerinage de 2022, celui où il a énormément
plu le samedi. Le soir, c’était un peu difficile
pour le moral, on ne savait pas encore si on
allait pouvoir continuer… et j’ai assisté à
l’arrivée du Chapitre enfants : sous la pluie,
encouragé par les formidables cheftaines, ils
chantaient avec une joie et une énergie
débordante, j’étais dans l’admiration de leur
courage. Le lendemain, le soleil brillait, et le
pèlerinage a pu continuer. Je crois que c’est
grâce à la prière des enfants et à l’efficacité
impressionnante des organisateurs.

Je suis l’abbé Jean de Massia, prêtre de
la Fraternité Saint-Pierre, et aumônier
général du pèlerinage de Chartres depuis
maintenant 4 ans.

Qu’attendez-vous des enfants pendant
le pèlerinage ?

Le rôle de l’aumônier général
n’est pas de diriger le pèlerinage
mais plutôt de conseiller les or-
ganisateurs, spécialement pour tout ce qui
concerne le spirituel : la préparation des
messes, les invitations des prêtres et
religieux/religieuses, le choix du thème de
l’année… Mon souci est de m’assurer que tous
les pèlerins puissent se sanctifier au mieux
pendant ces trois jours de marche.

C’est l’adoration du dimanche soir. Tout le
monde est bien fatigué, et pourtant il y a une
ferveur immense pendant toute la nuit, pour
aller passer du temps avec Jésus réellement
présent dans le Saint-Sacrement : puisque
c’est cela, le but de tout pèlerinage.

Quel est votre moment préféré du pèlerinage ?

Quel souvenir 
gardez-vous de 

Chartres lorsque 
vous étiez enfant ?

gnifiques et nous donnait envie de
devenir des saints. Je pense que c’est au
pèlerinage, enfant, que j’ai eu vraiment
envie de devenir prêtre.

C’est drôle, mon
souvenir le plus marquant
est celui de l’odeur de
l’herbe coupée des
bivouacs, associée à la
grave voix de l’abbé Coiffet
pendant la veillée qui nous
racontait des histoires ma-

Chers enfants, 
trois mots seulement : 

JOIE, COURAGE, PRIÈRE
et avec cela, comme en 2022, 

une pluie de grâce et de sainteté tombera 
sur le pèlerinage !



Pourquoi te caches-tu ainsi, petite fille ?

La petite indienne, iroquoise, rougit et rabat un pan de la couverture sur son visage marqué
par la maladie qui a déjà emporté ses parents.
Personne ne sait qu’elle serre contre son cœur la nuit un chapelet, ni qu’elle prie en
cachette le Dieu que sa maman lui a appris à aimer.
Après la mort de ses parents, Tekakwitha (nom qui veut dire « celle qui avance en
tâtonnant », car elle est presque aveugle) a été recueillie par son oncle, le chef du village.
Elle voudrait bien se faire baptiser mais celui-ci ne veut pas en entendre parler.

S A I N T E  K AT E R I  T E K A K W I T H A

Un jour, un ancien du village, devenu lui aussi chrétien, lui propose de
venir vivre avec d’autres chrétiens à la mission Saint-Louis, de l’autre
côté du fleuve Saint Laurent. Comme son oncle y est toujours
farouchement opposé, elle attend la nuit pour pouvoir s’enfuir et
rejoindre deux amis baptisés qui l’emmènent en canoë sur la rivière.
Elle est triste de quitter son oncle qui l’a recueillie, mais décidée à en
apprendre le plus possible sur Jésus.
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Au village, on se moque d’elle, les enfants aussi,
et comme elle ne dit rien, par amour de Jésus,
on lui donne toutes les corvées pénibles que
personne ne veut faire.
Un jour, des missionnaires viennent au village
et elle en profite pour leur parler de son grand
désir. Bien sûr, son oncle s’y oppose toujours
aussi sévèrement.

Finalement, à Pâques 1676 (à cette date, en
France, Louis XIV vient de commencer la
construction du château de Versailles) après
une belle préparation donnée par les mission-
naires, Tekakwitha a l’immense joie de

recevoir le baptême sous le nom

deKateri (Catherine).



9

S A I N T E  K AT E R I  T E K A K W I T H A

Le mardi de la semaine sainte, de plus en
plus faible, Kateri ne peut maintenant plus se
lever, et le père vient lui apporter la
communion.
Le lendemain, mercredi saint, Kateri
s’endort pour toujours en prononçant les
noms de Jésus et de Marie. Et à la
stupéfaction de tous ceux qui l’entourent,
son visage marqué par la maladie est devenu
lisse et d’une étonnante beauté. Les
villageois laissent éclater leur joie devant ce
miracle et proclament partout : « C’était une
sainte ! » Après sa mort, Kateri a accompli de
nombreux miracles, si bien que le pape
Benoit XVI l’a canonisée en 2012. C’est la
première sainte amérindienne ; elle est fêtée
le 14 juillet.

A partir de ce moment, Kateri qui a pu constater la joie des religieuses de la mission, veut se
consacrer elle aussi à Dieu et vivre comme elles. En pensant aux souffrances du Seigneur,
elle veut souffrir avec Lui et Lui rendre amour pour amour.
Certains veulent absolument la marier, mais elle refuse puisqu’elle a fait secrètement le vœu
de rester unie à Jésus.
Comme sa santé décline peu à peu, elle ne peut devenir religieuse, et elle comprend que le
Bon Dieu désire qu’elle reste parmi les siens pour être un exemple de sainteté. Elle pratique
de nombreuses pénitences qui la rendent de plus en plus faible. La voyant si faible, le père
missionnaire lui interdit de les continuer. Malgré cela, elle reste de plus en plus longtemps à
l’église, recueillie devant le Saint Sacrement, ce qui édifie tout son entourage.

Elisabeth du Parc 

Arrivée chez les chrétiens, elle peut enfin
aller à la messe sans se cacher, dire ses
prières, et surtout passer de longs moments
avec Jésus dans la chapelle.
Là, elle vit une vie heureuse, entourée par
ses amis chrétiens. Elle rend de nombreux
services, aide les malades même si elle n’est
pas en bonne santé.
Elle offre toutes ses peines pour le salut
de ses frères iroquois, et bien sûr voudrait
faire sa première communion.



A VOUS DE JOUER !

MISSION
La lumière du monde
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Le message 
caché de 

Jésus
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Le mot de l’aumônier
« Allez dans le monde entier. Proclamez l’Évangile 

à toute la création » (Mc 16,15).

JOIE
SOURIRE

Durant ces trois jours de pèlerinage, nous avons
marché, chanté, prié. Nous avons pu nous
confesser, communier et recevoir de nombreuses
grâces. Mais, sans même le réaliser, nous avons
aussi été missionnaires : vivre sa foi publiquement
est déjà un témoignage.

Dans l’évangélisation, le plus grand travail n’est pas
fait par nous, mais par Dieu : « Ni celui qui plante
ni celui qui arrose n’est quelque chose, mais Dieu
qui donne la croissance » (I Cor 3,7).

Prenons-en conscience : une âme en état de grâce
est comme un tabernacle vivant. Si je cherche à
faire rayonner ma foi par ma prière, mon exemple
et ma charité, Dieu peut toucher les âmes à travers
moi. De retour à la maison, à l’école ou dans mes
activités, je veux donc être missionnaire et
accomplir la parole du Christ : « Vous serez mes
témoins… jusqu’aux extrémités de la terre » (Ac
1,8).

Abbé Edouard Laurant

Le journal des enfants 
du pèlerinage de Chartres

La Bannière est une publication 
gratuite de l’association 

Notre-Dame de Chrétienté. 
Tous droits réservés.

Association Notre-Dame de 
Chrétienté : 191 av du général 

Leclerc - 78220 Viroflay
01.39.07.27.00

www.nd-chretiente.com

Crédits illustrations : 
Ange Volska (pages 1, 2), Marjorie 
Diot (pages 3, 4, 8, 9, 11), Sixtine 

Ros (pages 5, 10) . 
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LA
BANNIERE

MON EFFORT 

Me souvenir que je suis 

un tabernacle vivant et 

faire rayonner ma foi 

par la prière, l’exemple 

et la charité.
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